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dans tous les pays décore ses autels. Le premier or
venu d'Anérique dore le beau phîfbuîd de Ste. Marie-
Majeure; le granit, le porphyre> le vert antique, 'e
lapis hlzzuli, tagathe, l'albhtre d'Orient et le jaspe i
les diaimants et les pierres précieuses sous le ciseau de
l'artiste se sont traînsformiés ci colonnes élégaintes, cil
ares graeieux, en riches baldaquins, en bas-reliefs' varié,
en statues à l'expression vigoureuse, cri médaillons au
profil diingtué; cri ehérubins et séraphins à. l'expres-
.ioJn naïve et eniutine. Les génies de toutes les 6cules
leur ont payé un tribut cn grai vant de leur gloire ces
temples grandioses. 'ous les pays ont fiurni leurs
grands maîtres qui leur ont laissé le cachet imnortel
de leur nom et de leur inatioialilé.

Mais laissez-moi vous parler spécialement de St.
Pierre, ce temple imiagique placé sur le champ vaticai
des anciens, à lui seul digne du voyage à lomie, érigé
rniue un i onullent impérissable aux victimes de
Néroi. Sortie de l'idée du temple de Salomon, cette
reuvre sublime a été couronnée par trois sièeles et demi
de travas.

C est bien le monument qu'on désire voir le premier
à Rome1; aussi, coine tous les voyageurs. je mil'em-
pressai aussitÙt que je le pus de i'acheminer vers le
Poilt-St.-Auge, de saluer en pa.ssant le môle d'Adr'ien
où flotte le drapeau de la F r nce qui le piroé.ge du
prestige dle son nîomîi, et, à travers La rue BJotro Nuovo.
j'arrivai sur la plieù de St. Pierre; e'uéîait le inatin.
lorsqju'elle est devenue un vaste et ,ilencieux désert
J'étais avec un aiii, et c'est à peine si nous osions
mêler nos voix au bruit dus ilîitainies qui eaecomîpa-
gnait le battement de nos coeurs sai:is . D)evai lno.
sur un fond île tableau que l'Italie seule peut f urnir
se dessillait St. Pierre, cette histoire di Christianism
ci narbre qui lance datis l'espace cette coupole, expres-
sion vivante du géniie qui linispira et qui fiusait dire
a Bayle (Iqe le syilbole d'aucune releion 'ili été si
près du ciel ' Les b 11iser du soleil qui sortait de
PCOrienit t'iliuiinai t et lorimit à 1' ci deit une uibre
visite et immobile. comie l'Eternité, iae duI Cl is-
tianisie qui ébliiit les nations île VOient. tandis que
celles de l'Occident étaient encore dans l'ombre, mais
cette ombre disparaît peu à peu pour être éclairée au
grand jour.

Dans ce tableau, tout est gramdiose, exce- té le spre-
tfteur qui s'arrête en idmirat ion, et c'est alors iq ue la
pensée circule, que l'aimle se dilate et que la prière
déborde du caSur pour veir expirer sur les lèvres br-
hnes dii croyant.

La place qui préede, de forme elleptique est evinte
d'un portique qui repose sur 28-I coloines, rangées à
iquatre rangs île 61 pieds de hauteur. La b;lustrade
qui charme la vue, est erinbellie de i92 statues semhmt
dans leur iiiiposaiteL aititude rega défiler le trou-
peai qu'elles ont amîeié a b renil. Deux abondantes
fontaines dIe lireon1ze, d'un stylo simpie et harmonieux.
l'arrosent et lit rafraIchissent ci Vtisant jaillir sais
interruption des gerbes d'cau qui retoiiibenut en imumiu-
rani, ou s'élèvent ri vapeur. Le célèbre obélisque
d'lléliopolis de 120 pieds de hi:îut, auve la croix, élévé
par 800 ouvriers. se tient debout depuis 1581;, remhmnt
au Ioi de Ilatique civilisation hoa ge i li civilisa-
tion chrétienne,

Sur tin) vaste ese lier à trois rampes, on arrive à ille
autre place ci forme du trapèze entourée de galeries à

pilastres surmontées de statues. St. Pierre et St. Paul
dans une noble attitude semblent ci garder l'entrée.

Alors se présente l'iiinense façade en travertin
ornée de huit majestueuses colonînes et de sept balcons.
Sur l'attique sont tes treize statues de Jésus-Chirist et
des A pôtres, iautes de 17 pieds. Aux extrémités
Pie VL fit placer deux iorlgces dont le cadran onore,
retraticlie les heures du teiîps qu'a la chrétienté pour
gagerii l'éternité. Par Cing portes vous pénétrez sous
un miignîitique portique terminé par les statues éques-
ires de Charlemagne et de Constantin, ces deux piliers
de l'église dont la pose majestueuse attire les regards.
ls nie pouvaient être mieux placés que sous le portique
de St. Pierre, car ils ont été le comuencement de deux
plases bien renarquables dans l'histoire de PEglise. Ce
portique a 17 pieds de largeur sur 439 de longueur,
c est-à-dire, que ce portique seul est 2 fois plus grand
que l'église (le la paroisse de Montréal. Cinq autres
portes doiiiieiit entrée dans li basilique ; 'unie la porte
saintie, narquée d'unie croix de bronze, lie s'ouvre qlue
tous les vingt cinq ins. La porte principale est ci
bronze couvert de ba:îs-reliifs. Nt vous voilà dans ce
sanet u.ire qui est surtout chef -d'ouvre parce (lu il est
iumense et le parait que grand. La batsilique. c fet,
semible azdoulcir en heinant, ses propo tions colos-
sales. caomme pour imtéiage'r lu fitiblesse hunninc ; c'est
une le',au té li nui1se qui chirurme et non une force qui

piwuJ . En y eiitranît pour une première fois, tout
est si bien proportionné qIe vOns le vous piirecevt'z

pas dc ses pitesques proportions et, aum milieu de
deux rangs de 1-i.1 colonnes de marbre, wous Lrue voûte
décorée e cissois à rosaces ci stuc doré de 142 pieds
de liaut, vous larhez Pespace de 575 pieds avant
del'arriverî' h l chair e de St. pierre. De onze courpoles
:î luiièr-e se précipite dans l'intérieur de la basilique
po1 éclairer son enceinte où volus coIîptez 74S colonnes
de dil'éreites espèces d'alb5tre, de cipollino, de jaune
iItiqu' (le granit bllne et noir oriental, de ecettaiello,
le gîanîit ronge d'O iciut, de marbre violet, de porphlyre
rouge, de vert antiqne et de difléreiites qualités de
mii:1rbe dit : Iortz santu qualreacolonns tou les ornées
de pampres et douze petites colonnes ornées tie lapis
hi;zzli.

Cut te basilique est à croix latine, et elle ne pouvait
être à croix grecque, commne l'avait pensé P>eruzzi tde
sienre perce qu'lv repr'sente l'Eg/ise universî l'e, e-
tholique, ;iostolque et m0 line. M a lintenaniit, que
nous avons iarclié à e-rands pas dans St. Pierre. reve-
loils pour sai.r ci passant quelques beautés. Avait
de lu parcourir rappelois-noutis que nous sommes dais
le temple de Dieu. et, allons treiper nos doigts dans
lit des deux bénitiers tic marbre janle. en,1 firmîie de
coquille, soItciu par dleux aingies qui n ve a leur.s fonies
larges et lotir pose naïve scirblenit. être des enfimts, t
pourtanut ils ont six pieds de haut, et avançons dins la

el' du iilieu divisée par huit gros uiers qui soutien-
relt qnatilc grands ires de celiaîtîîc côté et à chacun
desquels sont adossés deux pilastres eormithens canne-

lés. Arrutons-nons u ilstalt. Sur chaeun des grands
ires 0n aperçoit deux igures eCil Stnc doré de 15 pieds,
représenitait des vertus. Entre les pilastres qui sou-
tiennient ainsi la vorute sont les statues des fonîdate[uîrs

d'or dres relicieix, de I) pieds de haut. Oit ne saurait
mieux les pitaccr qu'entre cette colonnade qui soullent

la voûte du tellmple, ilmage tic l'Eglise du Christ. Sur


